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Poor les annonces a long
terme, conditions libé-
iales.

Que cenx qui désirent s'a-
d resser aux cultivateur.
annoncent dans notre
Gazetle agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationatité.

S 0 M M A I R E :
Vasfrie agricole Secrets pour obtenir des récoltes abon-

dantes (Suite).
ecue de la Semaine : Programme duh Gouvernement Fedèral.

Delibérations de la Chambre Provinciale de Québec. -
'feta divers : Société d'agriculture lu Comté dt Portnenif. -

Application dles engrais d'egout, aux cultures fourragères et
au sol - Guérison des aflections char bonnewes.

felite chronique: Vers à soie - Labour en janvier. - Pro-
grès de I industrie à St. Jean d'ibervîile. - Accident causé
Par lhuile de charbon.

Recettes : Un légume nouveau pour l'hiver. - Moyen de re-
medier au moisi des céréales.

PRIER E r .ar i PAYER
.AU I.TTS TOT

CAUSERIE AGRICOLE
fl0RETs POUR OBTENIR DES RÉCOLTES ABONDANTES.

(Suite )

Z<cret . ien égout(r sa t<re.-Il est parfaitement re-
tnnu que les racines des plantes ne prennent leur nourri-
ture dans le Foi qu'au moyen des liquides qui y Onut conte-
hues. Les éléments nutritifs nécessaires à la vie végétale fe

dissolvent (fondent) dans ces liquides, et alors les racines
s% 8Ceent en plus ou moins grande quantité suivant les be.

SOine de la plante et la force de l'évaporation.
Sans Ces liquides, on aurait beau sureh-rger le'so1 d'en-

erais, on aurait beau le labourer, le harser, exécuter les fi-
9ons culturales atec des Soins minutieux, choisir les espèces
et les semenoes les plus vigoureuses, les plus convenab!es au
ellikat et au sol dont ou dispose, la vie vé4tale serait iu-

Cela se conçoit aisément: l'eau est le véhicale au moycn
duquel la nourriture est tran'portée dans tout"s les pst4îîi's
do la plante ; c'Set elle qui aiène les éléments nouarridi r.
à la portée des racines et qui les oblige à iont'-r jîi lia.rux
extrémites supérieurt- dle la tige après avoir parceuri to.is
les vaissaux, en ditribuant à toutes les parties do la paute
les meyons de vivre (t rie prenire un dévlopponent enovt-
nable. Qie cte "au fll e dt faut, nu .implement. qu'le
soit rn quant iit iusu ote, on vIit lp n te ee fi:tir, ian-
guir et quelque fi< uêm périr tout-à-it.

Le cultivateur a vu cce:ion id remarquer souvent les
effets dé,astreux du mranqu1e d hminidité. Lorsq, pendant
l'été, la sécheresse sévit, la vêgetation ne se fait qu'avec
une extrême lenteur, p!usicurs de tinos plantos cultivées
mnêmes voieut leur croissanc conplètement irrêtée; et Fi
la sécheresse en prolonge outre mesure, un certain nombre
meurent et se desehent.

L'eau est donc abeolumcnt nécessaire à la vie des ph intes,
puisque Fans elle la végétation est iiipo;sib'e. Cependant il
ne faudrait pas conclure de là que plus I humjiditô est abon.
dante phs la croissance des plantes est active.

Ail contraire, l'excès, la surabondance d'eau est tout aus-
si défvorable à li vêgetation de ha plip t de no plantea
cultivées que la réîrere ou le défalt d humidité. Quand
l'ea4 est en excò,- dans un sel, non seulement les travaux de
culture F-y fint. mal, non se'uli'ient't h terre ne b'aueublit
pas sous jaction des labours, lhruges et a non seu-
le'ment le recouvrement conven»b e des semences y ot
presque împosruible; miais les engrais rnime s'y trotuvent
plaies dans des conditious qui ne leur perimetterit ;as$ de le
transformer enr substaoc-s propres à la nourriture des vegé-
taux, et les quelques priucipes nourriciers qui s'y trouvent
dljA n'arriveut aux irueines qu'avec une cxtiôiue difiuiilté.

Dans un sul trop humecté, les plantes vivent misérable-
ment, au milieu de labondance. Souvent les semences ne
peuvent germer ; elles pourrisEent avant quo legermO ait pu
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